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La décision du Préfet de la Loire
n'est donforme ni à la justice ni à la loi

niei
ooi
Uitt

ardeur démocratique et le sena

-

pnt heureuses, et nous avons eu souvent
Ks taire les interprètes cte ^ reconnai?-nwfque les classes laborieuses éprouvé tteimfvhj du ministre de l'intérieur, .pour la

■ fiS réalisateur avec. lesquate fi a
're matériellement moins pénibles

i de guerre

SU

ces
Se matériellementreiiaie Si douloureux.
'°^i« nous devons reconnaître que, pour

.. n n'« cas été bien inspiré. Nous

Mais quel était, fobjcl dû cet arrêté pré¬
fectoral ?

„ mis il n'a pas été bien inspire,''trouvons guère ses brillantes et robus-
. ne reti ;a circulaire confidentielle

' ^i^ïSrS Préfets Pour les inviter àI "Iftprdîre la vente de l'alcool, circulaire qui,1 Ss îa Loire, eut des résultats si fàcheu-
^On^uTenrayer lé développement de Talf

i roolisme. Que faibon ? On interdit purement
rt simplement la'vente de l'alcool. , ;^Les résultats de cette mesure sommaire

. M se sont pas fait, attendre : tout un depar-
I nmerit en est bouleversé. » :

On a voulu aller trop v rte. et finalement
on a perdu un temps précieux. -

_ Va réglementation du commerce;de I al-
I tool fait l'objet d'un projet de- loi dont le
I parlement est saisi. Il n'y avait qu à attefi-

ûre fé~ vote d"è ce projet, quitte a presser!
députés et sénateurs, à les harceler, afin
cite le'projet ne sommeille pas trop long-,

1

temps dans les. commissions. -
Ce n'est point ce qu'on à fait. ;; ,
On a recherché fiévreusement dès .dn-êtés

de la" Cour de cassation et. sur. des .inter-
I* inrétations aventureuses de ces arrêtés.. on
i a lancé avec une précipitation qui n'était

jpa3 de.'circonstance, le fameux appel aux
Ce que le ministre de l'intérieur « con.-.

Brillait» aux préfets, c'est, d'interdire radi¬
calement la vente des spiritueux dans les
cafés, cabarets, estaminets et débits de bois¬
sons. . , .

— Vous pouvez prendre sans crainte des
arrêtés signifiant au public cette prohibition,
affirmait M. Malvy à ses préfets. La Cour
de cassation vous "en donne le droit.
La légalité et la justice ne coïncident pas

toujours. Mais, en la circonstance, elles sont
d'accord.
Mais même au point de vue strictement

légal, l'inique arrêté du préfet de la Loire
n'est pas fondé.
La circulaire de M. Malvy se réclame

d'un arrêté de la Cour de cassation du
35 juillet dernier.
Il est bien vrai que, à cette date, la Cham¬

bre criminelle dé la Cour de cassation a
[ déclaré légal un arrêté du préfet d'Eure-et-
Loir (arrêté du 9 octobre 1914),' concernant
la vente de l'alcool. %

La vente de l'alcool ou détail
Et .si l'affaire venait devant la Cour, c'est

à La suite d'une contravention faite à une
débitante qui avait » vendu de i'eau-de-vie
au détail dans le débit de boissons-, qu'elle
exploitait ».
V.oilà ce qu'un préfet pouvait légalement

interdire.'
Voilà tout ce qu'il peut légalement inter¬

dire.
Au reste, ta Cour définit avec précision

les Limites du droit des préfets, dans' un des
« attendus » de cet arrêt du 15 juillet :
« Mais attendu que loin d'Interdire d'une

façon générale et absolve le commerce de
l'alcool dan s le 'département ifEure-et-Lair.

1 l'arrêté préfectoral du 9 octobre 1914, que
( l'autorité militaire s'est approprié en l'ap-
Vprouvant. Spécifié que la vedte" de l'alèoot
n'est prohibée que'lorsqu'elle a lieu à la fois

< du- détail èf dans les débits de boissons, n
{ Vente, au détail ! • / - • ' i

Vente défis les débité! -

; Voilà;, les deux conditions exigées ?
y II y à. loni de cet--"'arrêté et de l'arrêt qui
de reconnaît légal,' à. la. circulaire, de" M.'
Màlvy et surtout^ l'applioaMon'qli'efi a faite
le préfet de la Loire. -
Mais puisque, faisant, fi du Parlement, on.

semble. vouloir s'en remettre à la Cour de
cassation et. à.ses"Arrêts, voici un autre ar¬
rêt dè là Cour qui. comme le précédent' dé¬
termine, ce qu'on peut interdire, et ce. à
quoi-on n'a pas le droit de toucher : c'est un
arrêt de la Chambre criminelle de la Cour
de cassation déclarant, à propos de contra¬
ventions" faites à des débitants de Bel fort,
que l'autorité militaire, comme l'autorité ad¬
ministrative, peut réglementer,dans un inté¬
rêt d'ordre public, la vente de l'alcool,, mais
qu'elle ne peut supprimer complètement
Vexploitation du commerce de l'alcool.
Il est une loi, une vieille loi révolution¬

naire qui n'a jamais été rapportée, et qui
ne saurait l'être : c'est- la loi de mars 1791.
Elle dit (.article 7) :

« Il est libre à toute personne de faire
tel négoce ou d'exercer telle profession, art
ou industrie qui lui convient. » .
C'est cette liberté que le préfet de la Loire

a voulu supprimer. Autant biffer d'un trait
de plume toutes lès libertés acquises de
1789 à 1793. Et pourquoi ?
Pour en arriver à interdire l'alcool, l'al¬

cool que l'on considère comme- tellement
malfaisant que, (1e l'aveu fait, par le minis¬
tre de la Guerre à la Chambre, et on ne sau¬
rait sans inconvénients graves en priver les
soldats.

Les Serviteurs de l'Etranger

Benoît XV
et Ferdinand

Le rôle de la religion dans les évolutions
politiques du roi de Bulgarie

Politique et religion mêlée
uLes évolutions et les cabrioles religieuses
ou roi de Bulgarie sont-, en effet, comman-

par des raisons dans lesquelles ni la
foi, ni L'Evangile, ni les pères, ni les rites,
foi les dogmes n'ont aucune part.
. Quand il change de religion ou qu'il en
tait changer tout ou partie de sa progéni¬
ture, Ferdinand de Bulgarie obéit à des
considérations d'ordre exclusivement poli¬
tique.
, Veut-ii plaire aux Russes ? Il est orthe-
'doxe et brave les excommunications do
» Eglise catholique et rom'airre.
'Mais le voilà qui songe à faire un pacte

®\uc..les Alemands et les Autrichiens ! Il
'«devient aussitôt- catholique romain, court
J®8? les bons pères Assomptidhnistes, "les
"tomes de Léon Daudet et du R. P. Bailly
""-qui n'est pas mort, 'hélas ! -7-et' leur dit- :

le. veux me rapprocher, de 1(Autriche
.J! 'Sr tomber sur lés Russes. Mais il faut;
teflniî <f|Ie î® ni'enténde avec François-Jo-
h P"t que je me sois au préalable réconciliérP®c lé Piape. Vous allez vous entremettre.
«est-ce pas?
»J~ c.®s matrones d'Assomptionnistes s'en-
jremfittont. Et ils intriguent, et ils mena-

.lls Payent, et finalement ces moines
i .,aSçais «mis de Léon Daudet obtiennentnu Fape )a de grâGe qUi permet à

avecÇ®to.'j^and de Bulgarie de s'entendre
'«nçois-lrseph :0ur tomber sur les RussesH ?«r les Serbes.
*oità le schéma de la manœuvre.
®n voici quelques applications :
Ferdinand vient d'ôlre fait prince de Bul-

g? e. Par le dictateur Stam-boulof. Mais
^mmboùlof est l'ennemi des Russes, leur,-Uversaire irréductible. Ferdinand est entretees mains. Il sera, lui aussi,

w-, _ - .... » , .

antirusse. Il
ma-

®' firme aussitôt sa russophobie par une
^station religieuse..
I a article 38 de la Constitution exige que leunir héritier du trône soit baptisé selone rite orthodoxe (entendez : schismatiquc
j,,..P,°iut de vue catholique romain), dar la

orthodoxe est la religion nationale
^Bulgares.it!1'à cela ne .tienne î

'•fo, °?5r 'larguer les Russes, orfliodoxcs eux
:.. ' Si nour fltina In S na ,tîmi —

{Suite)
de Bulgarie, aidé de STàmboulof, obtient l'a
révision de cet article 38. Les métropolites
et la Russie protestent. Ferdinand s'entéte,
et il fait baptiser son premier né, Boris,
selon le rite catholique (10 décembre 1895).
Mais le temps passe et la situation

change!.
Stamboulof est mort, et Ferdinand, se ren¬

dant compte, pour une fois, des intérêts vé¬
ritables de la Bulgarie, songe à se réconci¬
lier avec la Russie. La réconciliation se fait.
Pour la précipiter, Ferdinand dé Bulgarie,

une fois encore, utilise la religion. Catholi¬
que pour plaire à François-Joseph- il de¬
vient, quiand ii s'agit de conquérir l'amitié
de Nicolas II, orthodoxe et orthodoxe in¬
transigeant.

C'est encore sur; la jeune tête du petit
Boris que s'exécutent ces cabrioles.
Baptisé comme qathoiique.quia.nd son père

caressait François-Joseph et l'Autriche, le
premier-né de Ferdinand reçoit la confir-
miation dans le rite orthodoxe, quand son
père est devenu russophile. Nicolas II mar¬
qué sa satisfaction en acceptant d'être le
parrain de l'héritier.
Or, nous sommés en présence d'une nou¬

velle apostasie.
Ferdinand redevient catholique. C'est êvi¬

démmut "qu'il songeait à. sq rapprocher, une
fois de plus, de l'Autriche, L'événement l'a
montré : L'a Bulgarie marche avec l'Allema¬
gne. Ce qhe -nous montrerons, nous, c'est
que les artisans de ce rapprochement aus¬
tro-bulgare, consommé à notre détriment et
•grâce à Benoit XV, ce furent les Assomp-
tionnistes, les mêmes moines qui se sont
faits les alliés de l'Action française, les pro¬
pagateurs de ses diffamations, les complices
de" ses entreprises .antifrançaises.

(4 suivre.)
- . V- —

iflo f.' P°ur faine la cour à ce vieux papiste
> brançois-Joseph d'Autriche,

Censuriâneries
Elles continuent.
Enregistrons aujourd'hui, pour mémoire,

la suspension de deux jours infligée au
Rappel et au Radical.
L'Œuvre, qui avait été suspendue pour

déux jours avant-hier et qui n'en avait pas
moins publié son numéro d'hier, — leqiieh
ainsi (pie nous l'avons dit, avait été saisi!
— so voit condamnée à quinze jours de'

Ferdinand ({4)Qlte » t

fiOT^E OFFENSIVE
•rwA*vv/«.[vyiavvv*irWwVpyv^'viwvvv - -

Communiqué anglais ^
Londres, 9 ortobre. — Oepuis fe commu>-

niqùé <fu 4 octobre, l'ennemi a constam¬
ment bombardé nos nouvelles tranchées au
sud du canal d» La Saeeoe et a'Mt'Iévré à
d» nombreuses attaques à coups de bom¬
bes contre la partie méridionale de la re¬
doute Hobenzoilern occupés par nous. Nous
avons repoussé toutes ces attaques.
Malgré Ib canonnade allemande, nou3

avens poussé de façon soutenue nos tran¬
chées dans la direction au nord-est de Loos,
entre Hulluch et ia cote 70, gagnant du ter¬
rain dont la profondeur varie de 500 à
1.008 yàrds.
Hier après-midi, les Allemands ont forte¬

ment bombardé la totalité du tetrrain con¬
quis par nous dernièrement, puis ils ont at¬
taqué en lançant des lignes successives
d'infanterie, contre tout notre front, depuis
te sud de Laos jusqu'à la redoute Hohen-
zollern.
Nous avons repoussé leurs attaques sur

tops les pointai en leur infligeant de gros¬
ses pertçs. Contre attaquant, nous nous
sommes emparés do 500 yards de tranchées
allemandes à l'ouest de la cité SaintOrElie.
De nombreux éadavres allemands gisent

devant nos lignes. Nos pertes sont relative¬
ment légères,' s "
-

„ / .
En dehpès des deux champs àe "bataille

vers le«ftiets se tofid, avec-ji>s"te î-alscui un .

espoir/impqtreifiirïiênt- contertu ; on déhoçs"
de,noè fronts d'attaque dlArtois etde Cljam-
pagne, il en est un autre qui mérite de re¬
tenir notre attention.
Noits voulons parler dé la région du

Npyonnais. C'est à ce coude du front —

déni l'Oise forme, à Noyon, comme la char-,
nière — qûe l'ennemi tient ses .positions
les plus voisines de Paris.
Il y a un an, nous considérions cette poin¬

te comme une menace sérieuse, étant don¬
née sa situation sur le couloir de la. vallée
de l'Oise, la grande route d'invasion qui-
débouche au nord-ouest sur le camp retran¬
ché de Paris.
Pendant longtemps, l'Etat-major alle¬

mand considéra l'angle de Lassignv-Noyon,
comme le point, faible de notre ligne et" en¬
treprit de forcer nos lignes à deux jours de
marche, à peine, du Paris si convoité-
Coup sur coup, de nombreuses et formi¬

dables attaques en formations serrées, exer¬
çant leur pression à la façon dont on c.hasse
un coin, tentèrent de désarticuler le coude
du Noyonnais. Toutes ces attaques échouè¬
rent sans que l'ennemi put compter le
moindre succès.
Jamais, depuis cette époque, l'Etat-major

allemand n'ordonna do nouvelles tentatives
contre les positions de garde (le la route
de l'Oise.
Le rebnoussemenlr du front autour du

Noyonnais n'offrait d'avantage à l'ennemi
qu'à la condition que celui-ci put. escompter
y pratiquer une brèche. L'impossibilité de
briser notre résistance sur ce point de l'Ile-
de-France, retourne- ta (menace contre l'ad¬
versaire. .

La situation stratégique du front alle¬
mand; placerait ta partie, du centre alle¬
mand, comprise entre la Picardie et la"
Champagne, dans une situation périlleuse,
dans le cas où notre offensive viendrait à se
généraliser entre .la Lys et l'Oise.
Or, nous suivons chaque jour, .avec lé

plus vif intérêt, le développement de notre
offensive en Artois. Notre pression s'y exer¬

ce, avec une persiatanee rw»»«pmlde eiL-flê-
piî de ta violente .résistance dé Tenoefrii.
Non seulement tes Allemands sont progrès-'
.sivament rejetés vers La plaine de Lena,
njats leu.es plus sérieuses répUquiès ae par¬
viennent plus h enrayer notre éwMice-

^ (Maïs depudb quakftw: (fcemps, la lulfe?
.d'artillerie:, panait crottre en intensité- au'-
nord du Noyonnais, sur les' confins de la
plaine-picarde, aux aljords de fiove notam¬
ment..
Roye se trouve dans la plaine, à 10 kilo-

tmètres environ, au nord-ouest du massif,,
des collines, hautes de 70- à 80 mètres, qui
constituent le Noyonnais.
Trois routes principales se détachent de

la ville dans la d-irection de Noyon, au
sud-est, de Nesles vers le levant et de Pé-
ronne au nord-est.
Sur ces trois routes, celle de Nesles offre,

è une avance éventuelle de nos troupes
vers l'est., un avantage tout particulier en
ce sens qu'elle permet d'aborder assez ra¬
pidement la ligne de retraite allemande par
Ha.int-Quentin.
Il paraît", peu probable (pie dans l'avenir

des opérâlions", ordre soit- donné d'atlaquer.
de front, les .positions allelmandes du Noyon-"
nais. "- J, '. ' • - "
L'oSjéctif de notre offensive. Viserait plù-

tôt l'iulercaptioiV des voies de ravitaille-:
nje.nt et de retraite de l'ennemi dans la
plaine- cra.yçdse qui se développe an nord
des falaises déchiquetées de rtle-de-Francé.
Nous-'ne voulons, cerles, pas l'aire acte"

-de*prophète et- prédire- siir les intehtiohs^drf-
commandement suprême. Lès actions (l'ar¬
tillerie engagées .depuis quelque temps sur
le soi picard et plus particulièrement aux
abords de Roye. engagent, cependant à con¬
sidérer cé sëcteur presque -oublié du front
comme, iin futur; champ de bataille où l'en¬
nemi perdra- à. jamais l'espoir "dé descen¬
dre les rives dé TQise-

Leeointre-Patin.

Sous notre s
r Bonnet

g + g J

ECRIRONT-ILS ?
Le due de Monlpensier a adressé l'expres¬

sion, de son dégoût à son cousin.le roi de
Bulgarie.
Mais il g a d'autres d'Orléans que Monl¬

pensier : il y a Philippe, le Rqy de Daudet,
et Vendôme, — Vendôme qui quitta sa cour
de Neuilly tout exprès pour aller conquérir
Ferdinand à la cause des. Alliés.
A quand les lettres de Philippe et de Vcn-

dénie ?
AM

PAR IS-VINCENNES:.

Une décision dii gouverneur militaire de
Paris autorise les auxiliaires remplissant
.■certaines .conditions, à coucher citez eux.
C'est Jrès bten. A quelques mètres des qj-il-
les d,e l'octroi, il.y a d'autres auxiliaires et
il g a d'attirés casernes. Seulement. celte
portion de terrain s'tippelle Vinc'eknes. Cç
qui est autorisé à Paris, n'est pas permis à
Vinecnnes. Ne serait-il pas logique d'accor¬
der aux auxiliaires employés de i'autre côté
de la grille le droit de rentrer chez eux le
soir, comme leurs camarades utilisés à
Paris ?

Regards vers l'Est
•WtKt-

LES PE1S0NNIEES
Ce jour-là, le Eomlbardemenl avait

été terrible. II nous avait semblé que
tous les éléments brutaux du ciel et
de ia terre, et l'âme exaspérée, si je
puis m'exprimer ainsi, du salpêtre et
du fer, la dolente passivité de la chimie
forcée par le .génie humain, se fussent
rassemblés sur nos fronts égarés pour
y projeter leur colère. <0n ne voyait
plus rien. On s'étonnait de respirer en¬
core et d'entendre battre son cœur
dans cette atmosphère de feu et de fu¬
mée. Les percutants et les, fusants fra¬
cassaient i air partout : en haut, en bas,
en arrière, en -avant, à droite, à gauche-:
E't mille bouches forcén/es crachaient
la mort de toutes parts. "C'était une sal¬
ve infernale et ininterrompue. On eut
pu la croire jaillie. en même temos du
ciel et de la terre allumés par te même
feu un feu d'artifice géant, qui eut em¬
brasé et fait éclater tous les volcans du
monde.,,
À la première ligne ou nous étions,

quelques veilleurs étaient restés dans
ta tranchée. On les voyait se coucher et
se relever d'un seul élan comme s ils
avaient été mus par le même implaca¬
ble mécanisme. Et dans la tranchée en¬
nemie face à la nôtre, ■ on n'apercevait
rien. On eût pu croire qu'il n'y restait
plus un seul être vivant....
Tout à coup, sur le parapet, à l'heure

où la nuit déjà se mêlait ah jour et tis¬
sait un réseau funèbre, une haute sil¬
houette découpée par la clarté des obus
explosants, nous apparaît.. Tout près de
moi un homme se dressait, levant les
bras au ciel. Je l'entendis crier de sa
voix gutturale à travers le fracas de la
déflagration :
— « Kânon L- Lânon I.R Cou Î.L
fou '... •>

„ , . , -,
. Puis il s'abattit à mes preas*
C'était un Allemand qui se rendait

L'ayant relevé et fouillé nous le con¬
duisîmes au poste du commandement.
Les yeux hagards désorbités, roulaient
entré les paupières congestionnées qui.

paraissaient ne plus pouvoir les conte¬
nir, semblables à des billes en fusion
da.ns un creuset que l'action du feu à
fait éclater. Et, aux coins de sa bouche,
une bave blanchâtre s'amassait et cou¬
lait jusqu'à son menton noir de poudre
et de terre. Aux questions dont nous le
pressions, il faisait signe de la main
qu'il ne pouvait répondre encore. Et sa
large poitrine que son cœur semblait
vouloir briser d'un bond pour s'évader,
se soulevait et. s'abaissait dans un mou¬
vement saccadé :
— « Kânon kânon, Lrî îqu 1:1.
fou h... »

»**

A la nuit noire, je partis avêc une cor¬
vée de ravitaillement. iNûus traversâ¬
mes, un grand champ, tout près, dont
la terre avait été labourée par les obus,
au point que l'on aurait pu croire à
quelque gigantesque travail agricole.
Au loin, j'aperçus une forme noire, im¬
possible à fixer, une forme vivante, à
coup sûr, qui tournait comme un che¬
val dans un manège. En m'approchant,
je vis que c'était- bien un cheval, en ef¬
fet» Je crus, d'abord qu'il était enchaî¬
né et, qu'effrayé par le bombardement,
il tournait, il tournait, à bout de longe.
Il était nu. Il était libre. Aucun licol,
aucun harnais, aucune corde... II tour¬
nait, il tournait) d'un pas égal, stupide
et machinal- Il tournait, il tournait
dans yn mouvement inconscient, sans
but, sans direction, vainement agité par
je ne rais quelle force hébétée qui n'a
l'air de vouloir que s'épuiser...
Mais lui, du moins, ne pouvait pas se

rendre... Il n'avait même pas su fuir,
se réfugier dans quelque ligne et se
faire comprendre, aussi peu que' ce
soit
!
— tr-Canoiri.x Çanoq ï-,t Fou' Lrî

Fou l::î ».

Gabriel R.»

Les Opérations dans les Baikans

&
— I »■<
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Niek, 9 octobre. —■ On confirme que ISS Aa>-
U-o-AHeiïitûids sont entrés o, Belgrade, apriS Un
combat ne rues extrêmement acharné. Les' dé-

. tenseurs .serbes se sont, à la dernière extré¬
mité repliés sur la citadelle <iui paraît été en¬
levée'd'assaut par (les contingents autrichiens.
L'ennemi a'subi des pertes terribles.
Larmée serbe se replie en bon ordre vers te

sua. On croit que les premiers éléments Alliés
ne larderont, pas à opérer leur fonction av-ec
elle.

•̂ desaccord

Genève, 9 octobre. — Le Vimineata de Bu¬
carest apprend dé source sûre que l'état-major
générai, ic jour de ia mobilisation.. bulgare, a
conseillé- au président .du Conseil, M. Bratiano,
ae'mobtiisér le"5° emps."d'arrfië'e :-M. Bratiano
a répondu que 'la Boumariie n'avait aucune",
.nouvétle mesure"'militaire à prendre.

toujours genereuse,
! l'allemagne,

au detriment des autres

Athènes, 9 -octobre. — La Palris dont on sait,
les attachés oifijel'euses, "dit ' tenir d'une excèi-
iepte _squrçe dfpjouie,(aqne „ qu;un accord précis
-au sujet des-'àvantages territoriaux que 'ta Bui-'
garte reliceraîl de Itappui-.donné "par elle à-
1 "Allemagne a été conclu à Sofia le 17 juillet
dernier, pendant le séjour dans cette, ville du
-prince de Hohenlohe. -qui-a signé-cette-entente-
au nom de l'Allemagne,
Aux 1eraies de . cet. '-accord, la . Bulgarie doit

recevoir, en échange de sa coopération contre
la Eerbie et'les: Alliés la totalité de l'Albanie,
avec la Macédoine sèrb.e .-jusqu'à. Prizrènd. y
compris les districts île Monastir de "Guevg'uéli-
et de Uoiran.

Toute la Macédoine grecque avec Salonique,
JJrama, Lavalla, Florina et Castoria -a été éga¬
lement promise à la Bulgarie par l'Allemagne.
La Patris se dit en mesure de maintenir cou¬

ine tout démenti l'exactitude de ses informa¬
tions.

l'Mlenjagye a promis
à la Bulgarie

I

•c-î

La Roumanie pour les ïïlliss
M. FILIPESCO FAIT APPEL

AU PEUPLE ROUMAIN?
Lausanne, 10 octobre. — On mande de Bu¬

carest aux Dernières nouvelles de Munich :
« i-a f édération des Unionistes, présidée paf

M. Fihpesco, publié un manifeste dans lequ™
le gouvernement roumain est mis en demeura
de déclarer immédiatement la guerre aux puis¬
sances .centrales.

« La fédération est résolue à remplir son de¬
voir jusqu'au bout, et elle demande l'appui de'
tous, tieui. termine le manifeste le peuple a le
drott Oe (K-cnter, ■

En Grèce |
le cabinet zaimis permettra *

le Passage des allies
•

.Lausanne, 10,.potobre.
Suivant le journal hongrois « Az Est »,

le nouveau ministère grec ne s'opposera
pas au passage des troupes alliées.
LE DEBARQUEMENT DES ALLIES

se poursuit activement
&'ofon-!"ijrae,''jeii'dî ;^o1r, io heures; — Lé dé¬

barquement des troupes franco-britanniques,
avec leur artillerie et ieurs munitions se pour¬
suit activement dans de bonnes conditions. ■

Les troupes'bulgares massées sûr la frontière,
grecque ont' reçu l'ordre de se 'porter ' ^ur lè.
front serbe,

'

(juatre mille soldats bulgares ont déserté»
potic "ne pas combattre .contre la Russie.

que fera m. venizelos ?
Londres, <j octobre. — On mandé d'Athènes :

Lundi, le nouveau cabinet demandera im vota
de confiance au "Parlement.
On croit qnè M. Venizeios a l'intention do

quitter la salle des séances avec ses parti¬
sans.
Le gouvernement rte pourra ainsi obtenif

qu'une majorité fictive.

TROIS HEURE»

Même dcïivilé de part et d'autre sur les
crêtes A l'est de Souchez et vers le sud aux
abords, de la route de Lille.
Plusieurs attaques de l'ennemi contre le

fortin du Bois de Givenchy ont été repous¬
sées.
Lutte assez vive de tranchées à tranchées

à coups de grenades et de torpilles dans le
secteur de Lihons.
Entre l'Oise et l'Aisne, bombardement ré¬

ciproque très actif devant Nouvron et Qucn-
tici)iévos ' -

En Lorraine, le combat a continué a ld
grenade aux environs de la tranchée quê
nous avons reconquise hier sur te front
Reillon-Lc intrey. . - ■
Nuil calme sur tout te reste du front-

Dans Paris

LES CANONS BOCHES SONT ARRIVES
Ont, ils sont arrivés et ils sont visibles pour

pour tous les Parisiens. , nr._

Aussi la foule s'est-elle pressae cet après-
midi aux Invalides pour contempler les tro¬
phées, qui forment comme -une exposition d ar-
Leur placement a eu lieu ce matin, Sous la

direction du général Niox, du colonel Monteu
et da commandant ivtéry.
On compte 4 rangs de 60 pièces de 77, un

gros réllecteur, une. pièce de 155, -un pbusier
de 150 une pièce de 110, des obusiers de
moyens et de petits calibres, des lance-bombes,
dès avant-trains, des mitrailleuses, etc...

1,<; neau temps se prêta à cette exposition,
de oes témoins glorieux de notre brillante of-
lensivo du Si5 septembre.

En Banlieue

On demande
des Médecins
A L'INTÉRIEUR

pour la defense nationale
A Sl-Uoud, «8, rue Buzinval, habile un ou¬

vrier peintre nommé Louis Piazziatti.
t.et ouvrier peintre possédait dix louis dor,

précieusement renfermés dans une boîte à ci¬
gares et une maîtresse aux sentiments profon¬
dément patriotes, qui, à chaque instant, lui re¬
prochait, dans des scènes violentes, de ne pas
porter son or à la banque. ...
Hier prolilant de l'absence de son amant

cette bonne française, mit ia main sur la pré¬
cieuse cassette et s'ém'pressa d'aller verser les
dix louis pour la Défense nationale.
C'était là un geste très méritetee mais pour¬

quoi fallut-il que ta maîtresse de Piazziatti ou¬
bliât, lorsqu'elle l'eut accompli, de rapporter
les billets de banque et le reçu au thésauri-
seur t
Pourquoi oubliâtreUe. elle-même, de rentrer

au domicile commun ï
M. Louis Piazziatti a porté plainte.

LeTravail Parlementaire
La ïtéuijioij de Demain

Les commissions de l'Armée, de la Marine,
des Affaires extérieures et du Budget,, s'assem¬
blent demain pour entendre le% explications du
Gouvernement.
inutile de dire si la question des Balkans, est

sur te .tapis, un s'en doute.
Que socttra-t-il de la -discussion 7
Kl. Delcassô, malade, sera remplacé par M.

Vivian,! î
De cette conférence rêsultera-l-il la seance en

oomitè secret Y Certains le croient.
lie son côté, le Sénat voudrait aussi des ex¬

plications. 'line pétition demandant ta réunion
ou Sénat en comité secret a circulé en séance.
On en reparlera après-demain au Luxembourg.
.Los diverses ■ Commissions^ du- . Sénat, vou¬
draient âussi être renseignées. Et, pour leur
compte.- elles voudraient demander au Gou-
verwerrient de' leur répéter les explications qu'il
aura faites aux "commissions du P-alais-Bour-
"Ijoà. ' ,;<-

Dans un précédent article, nous avo-na
montré que le principe de la relève des
médecins actuellement sur le front —-

principe autour duquel on fait si grand
bruit — n'est pas dm tout incontesta¬
ble. Il est, au contraire, très discuta¬
ble et favorise l'évacuation, à l.'inlé-
rieiir, sous des prétextes divers,, des
médecins de .l'armée active et des -mé¬
decins jeunes qui devraient rester â
i'avant.
Il y a là fine injustice choquante ?

pourquoi voit-on dans les ambulance»
des officiers territoriaux alors que cer¬
tains jeunes gens bien apparentés, âgés
de 25 printemps, trouvent le moyen de
s'embusquer dans des postes de tout*
repos ?
Le principe à suivre devrait être que

les terlrit-oriaux et surtout les réservis¬
tes de Darmée territoriale -resteront :
les premiers dans la zone de l'arrière
(ou zone des étapes), les seconds dans
la zone de l'intérieur.
On nous répondra : « Si la relève n'a

pas été prévue dès le temps de paix,,
c'est que personne ne pouvait prévoir
que la guerre durerait aussi longtemps.
Il y a des officiers fatigués qu'il faut'
remplacer. »
Nous ne nous opposons pas au rem¬

placement sur le firorit des officiers fa¬
tigués ou malades. Cette question n'a
jamais été en cause. Il s'agit seulement
de combattre le principe de la relève
systématique et d'office.
Est-ce que les officiers combattants,

eux. sont-remplacés?
Il nous semble ccpen'dant qu'ils en

auraient besoin un 'peu plus que les
médecins. Si ces derniers sont fatigués,
qu'ils lé disent. II n'(f a rien de désho¬
norant dans leur cas. Et nous nions
lorsqu'ils prétendent qu'ils sont alors
obligés de demander un « certificat da
ramollissement ».

Il nous semble aussi que les jeunes
médecins qui trouvent le moyèn, par
protection, de se faire évacuer à l'in¬
térieur pour cause'de maladies illusoi¬
res, devraient retourner à l'avant aus¬
sitôt qu'ils sont guéris et ne pas « pren¬
dre la gauche », à la suite de tous le»
territoriaux ! On devrait exiger un mi¬
nimum de présence au front — six
mois, par exemple — pour pouvoir étro
inscrit à la suite.
Nous connaissons des médecins 8,'g'és

de 25 ans qui, après quinze jours de
présence dans un train sanitaire, trou¬
vent le moyen de rentrer à l'intérieur et
qui, sous le prétexte qu'ils ont. été « sur
le front », n'y retournent qu'après tous
les autres.
Celte aimable plaisanterie a assez-

duré.
Mais après avoir discuté, au point dé

vue de i'égalité à établir entre les tn'é--
decins, le principe de la relève et après
en avoir montré, 5 ce -point de vue,.,
les inconvénients, il nous reste à par¬

ler de l'intérêt, de ceux dont personp»-

I
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ne s'occupe î Je veux dire des mala¬
des et des blessés.
U s'agirait de savoir, une fois pour

toutes, si le service de santé a été oréé
pour les médecins ou pour les malades.
S'il a été créé pour lès malades (ce

dont nous commençons à douter sé¬
rieusement), pourquoi envoie-t-on tous
les médecins sur le front, alors que les
blessés à l'intérieur manquent de
soins ?
Tout pour le front 1 C'est le grand

principe.
Or, un de mes amis médecins m'éorit

que sur le front les médecins pullu¬
lent : il y en a dix là où il en faudrait
quatre. Et à l'intôreùr, dans la plupart
des villes, les hôpitaux manquent de
personnel médical.
Est-ce que les blessés cessent 3'être

intéressants .d'èa qu'ÏJs sont à 1 'bnté-
rieur ? Est-ce qu'il ire faut pais les re,
mettre sur pieds pour en faire de's "com¬
battants 7 „

Notre phobie,..notre embuscomanie
nous conduit à des résultats étranges..
Sur le front, où iï s'agit simplement de
faire un premier pansement,-tes méde¬
cins abondent. A l'intérieur,, où il s'agit
réellement de-^sbigner, vot» de guérir . Je
blessé, les méaèCfti^ rriianltpaentf ~'J
Nous poumons citer des hôpitaux -

ïrès nombreux — où il n'existé
seul médecin pour deux cents malades,
et Ip .médecin étant à la fois méfacins
iT-iit.lfit; et iPédcéfmVfief,' éétV'èbftgé dé*
signer chaque jour d'innombrables pa¬
perasses, çle cdi'èespondre avè&ia direc¬
tion régionale dù service de santé pour
obtenir des' aùforisatîohs grotes(|ùes.;
Les exemples. abondent, i: nOÙS- ctirons?
seulement que pour obtenir une lingè-
re, par exemple, • rî faut' adresser une
demande au ministre de la.guerre. Ce
dernier dé tient des lis tes rte person nés
favorisées ou reconimatid'ées.' Seules
ces personnes peuvent être employées.
Et elles doivent fournir leur photogra¬
phie pour une carte d'identité !
La demande adressée au ministre

doit passer -par la. voie hiérarchique,.
c'qst-à-dii;e par le médecin-chef de la
place, par le * directeur rlgTonal du ser¬
vice de Santé, par le général comman¬
dant la région. Assez deunédeciiTS aji
niinistraléûrS ! Qu'on nous "donne1 ces
médecins utiles et un. phis grahd noni<-
bré ttans' la zone de l'intérieur,
■Nous demandons que .ncxsr malades

que^nos bjesséâ^soient guéris. C'eislibien de,penser, â céu.x qui sont, sur le-
front; Mais il' est urgent aussi de sob-
ger^i' ceùX qui enèoniMéntTés hôpitaux,'oL.dpntqeâ.blçssuires. .faute de. soins ah
tcntifS; ^ peuvent devenir inc-Tirables.

'

A. t.
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. gP"-.
front RostokîGontovo, dam ta région de
Nova Alexieietz. nos troupes ont fait pri¬
sonniers, en divers points, t.175 soldats et
un certain nombre d'officiers, elles ont en¬
levé deux lanee-bombes et huit mitrailleu¬
ses.
Nos aéroplanes ont Opéré un raid sur

la garé de Czernovitz et ont lancé plusieurs
bombes sur des trains et des dépôts do
munitions : une colonne de fumée et de
flammes est apparue bientôt au dessus de
la gare.
Un aéroplane ennemi s'est alors éleué à

la rencontre de nos aviateurs, partant de
la gare de Czernovitz, mais il a été
canonné par notre avion, et a atterri ra¬
pidement dans la ville.
Dans la mer Noire, près du littoral de la

Crimée, des sous-marins ennemis ont été
aperçus ; nos torpilleurs les poursuivent

au caucase

Aux Etats-Unis
le gouvernement du general

carranza est réconnu
Washington, 9 octobre. — M. L'ansing

secrétaire d Etat, tait connaître que Jes re¬
présentants des Etats-Unis, de la Républi¬
que Argentine, du Brésil, du. Chili, de la
Bolivie, de l'Uruguay et du Guatémala,
r-eums a New-York, ont décidé aujourd'hui
à J unanimité, de reconnaître le gouverne¬
ment dit général Caf-ranzâ, comme gouver¬
nement, « de facto »lçlu Mexique.
Les délégués ont, fait à leurs gouverne¬

ments respectifs un rapport à cet effet.

Nouvelles
des Fronts

Communiqué russe

grad, 9 actûbrëv — Communiqué du
'grandetat-major :

Sur le front de la région de Riga, il se
produit une accalmie.
Ces aéroplanes allemands ont jeté quel¬

ques bombes à SoilôcK.
Une tentative d'offensive allemande dans

là région de Misshof; Sur le chemin de fer
à l'est dé Mitau. a été entravée. "I
Dans la région de Dvinsk, dans le sec¬

teur du village de Carbounovla, se livre un
combat qui revêt un caractère de grand
acharnement.
'Aii nôd de Carbounovka. les Allemands

"ont pris aussi l'offensive, mais ils n'ont pu
résister au feu de nos mitrailleuses et ont
été forcés de cesser leurs attaques.
Au nord du lac de Bogliïne, les Alle¬

mands ont attaqué à plusieurs reprises la
ferme Khvosty ; ils ont été repoussés.
Sur le reste du frorA sud jusqu'à la fé-

gion Smorgon Krevo, fa situation est sta¬
tionnais et comme elle était indiquée dans
Je communiqué d'hier.
Au sud de la Pripiate, l'ennemi a réoccu¬

pé le village dé Pojog sur le Stokhod inté¬
rieur.
Dans la région au nord-ouest de Doubno,

nos troupes, en prenant le village de Cons-
lantincvo. ont enlevé trois mitrailleuses et
ont fait plus de trois cents prisonniers. ....
Les tentatives réitérées de l'ennemi pour

reconquérir le village de Sopanoff, au nord-
est de Kremenetz, ont été chaque fois re-
poussées par notre feu. Li;
Au cours des combats livrés hier sur je

Des- rencontres d'importance secondaire
se produisent sur plusieurs points. La si¬
tuation générale est sans, changement.

De qui se moque-t-on ?
\'.v«kmHi£ Uousi mr serons jamais le peu-

pte-de l'èïfeifhîsàlionv N&b's àVtffis le génie
île ,1'iiuprof isabpn, des beaux discours, des
sôJifiPlkSNiratSjïtïhais de petites choses très

. siniplcs.v,d,'auta.nt plus indispensables qu'el¬
les s'ont simples, sont jugées indignes do

«si -Hfp -W&lâtm 00> - UMfcriO Lv-v'ï

Wfp''le1]r'ée 'YéîofMs - mi-:m'érô' 2 et <rTvoiùmfrt' dégagés de'l.euis ofiji-
'gations,.inilitiiires. après iàq>romMlgftti.on .cle
•lai. loi Dalbiez, .était- à prévoir. Cette.levée
aurait pu remplacerMous. les. hommes ap¬
tes au service armé qui, loin.{lu front,, sopt
dans les aihuinistraiiosn-s de la guerre et.
leurs annexes.

'.Secrétaires, inlirmiors, automobilistes, in¬
terprètes, techniciens de tous ordres.: voi¬
la les situations que nous demandent des
,milliers de braves .Français désireux d'être
"utiles :à la Patrie- Et l'Aviation, comtoien'.
d'hommes de santé florissante;) quoique lé-
formés, voudraient y entrer.
Eh bien, malgré les notes vraiment allé¬

chantes des. journaux, nos concitoyens n'ob¬
tiennent pas de réponses à leur? lettres,
dans lesquelles ils Offrent ati Ministère et
aux Soùs-Sccrétamis de la Guerre, leur dé-
•voucmeiit,- -pour la, durée des. hostilités.
Mieux, il sem$e .que les -admministra-

tions de là'Défense nationale soient mal,
impressionnées par les, offrçs d'engage-,
mont, ...

Dans Certaines' circonstances, ' les volon-
'ta'iè,p.s n'ont pas eu -dé la'part'de quelques
officiers, sons-officiers èt soldats,:ràccudil
<M à ceux qui sollicitent l'honneur dé jutter
pour la France pt de, partager les. périls des-
homimes qui furent pris, par la cunsçrip.lion.

1 S'il: èn' est ainsi, .'exceptiônneilement'.di-
sons-le, dans les troupes d.h. front, on jugé¬
ra' quel doit-être Faccueil -réservé à ces -can¬
didats. désireux de remplacer, très èli'l'cÉ'-
itière., dans des postes de .tout repos.,! beau¬
coup de beaux jeunes- hommes,, dont le tra¬
vail M'exige ni une ajifftomie parfaite,- ni
line force remarquable, ni une santé que
rien n'altère.
Aussi aipppraît-ii qu'en ce qui Concerna

les engagements offerts -par la loi DalhYz
aux réformés, exemptés et. hommes de plus
dte 50' ams, s'ils ont l'air très facilement ac¬

ceptables, dans les texfesqef les notes joùrna-"
listiques énmnant de radminislj'dtion dé",
la Guerre, en réalité, par une Inertie'ou une.
mauvaise volonté des boni,mes en place, les
candid'afs renvoyés de bureau eïT bureau
sont en fin de compte découragés et aban-
donnent.
Ne ironv'ez-vous pas qu'il y aurait' liai.!

h un peu plus de considération -pour*ceux:
qui viesnent s'offrir et qu'il serait, lion
qu'on ne puisse plus dire- dans notre cher
pays : « Qu'on se moque un. peu. trop du
monde ».
Si ministre et sous-secrétaire d'Etat le

savaient, il en serait autrement; certes.
Comme il.n'est pas prouvé que les lettres
■leur arrivent., on comprendra que' ni volon¬
taires ni missives ne puissent' en solmme les
atteindre : .

-Et cela explique Won des clîosés !'
c ' ■;

. G. F. de Ch.

par les Neutres
S(» » ■

UNE ARRESTATION MYSTÉRIEUSE
Dans son numéro du lundi i octobre, le

« Temps » par le-de l'arrestation mystérieu¬
se, à Del le, de deux personnes venues <fc
Suisse. Cette affaire a naturellement don¬
né lieu à divers commentaires que j-i vous
ai signalés dans une de mes dernières eor-
respondc aces.
_ Yoki, en réalité, ce qtd «'«et passé :

• 'Le '24 septembre descendaient -à l'Hôtel
du « Cheval Blanc, a à Porrentruy, trois
voyageurs. Ils paraissaient avoir fait une
longue course en automobile et se disaient
marchands de tapis et d'oeuvres d'art : ta-
bl'eaux. statuettes, vases. Aussitôt arrivés,
cqe voyageurs se firentusemarquer par leurs
exigences et leur yerbe liant Le lendemain*.
25 septembre, ils partaient — toujours en:
automobile — à Belle, où,'disaient-ils, ilgs
voulaient aller voir des soldats fiançais et"
fajre des aff-a-îres. A. ce moment*;la frontièr
rej n'étant pas complètement:; Jerrnée, : l«p
dcàix curieux furent .conduits.; par des (louaT
Mifers au, comirâssariati de -la gare de Deife.
14 canqmissaire ;se trouvait ..justemeîit' sur.'
le [quai, et- e»-;¥Ôyà«dliWfim -le* deux indir.
vipùsiiM'nqués;.d!eft:doimn«#afain59aijs;1iLeutî;
d>nihléeiJ:Tntiù(i.tion quîtfse: tifwjyait en
sdnee d'ageihts::.allemands. .Aus^i, iantem-qr;
^àtnirg.me futrii .pas.ilon®,et.Lon,idécQm'rit.
.«Se les passeports présentés étaient faux,.,
Ljun des : deux. hommes,,, aussitôt mis eii
-état- d'arrestation,, fut trouvé porteur d'une
lettre à l'entête de l'Hôtel du « Cheval
Blanc » à Porrentruy et destinée, à jfan. ên-
vôyée en Belgique. On,.'retrouva, sur ces
personnages, des biilets" de banque âjfe-
niands et divers objets intéressants. Cèr-
tdine d'avoir affaire avec des espions, l'au¬
torité compétente ordonna de conduire les
deux voyageurs à BeJfort, où ils sont en¬
core, internés.
On nous assure que Tachusation portée

contre ejix est, très grave ; toutefois l'ins¬
truction n'est pas terminée. En tôut câs,
ni l'un r»: l'autre dé ces agents n'étaient de
nationalité française. Leurs ■ passeports
étaient établis s.aut erreur au- nom dé su¬
jets espagnols.

• Quant au troisième personnage dont par-
le le « Temps », il est en effet, resté à Bon-
court, n'ayant pas-voulu se rendre à Délié,
L'arrestation de ses compagnons fut d'ail¬
leurs'immédiatement cônhtie à la frontière
et la police suisse mit' l'a main au collet
du troisième voyageur, tandis qu'elle sé¬
questrait l'automobile. Gette dernière, ar¬
restation n'a pas été maintenue, croyons-
rious, et l'automobile à aussi été rendue
à son propriétaire qui habitait Genève.. ,

Comme, nous lé disons plus haut, nobs .

rie savons si les personnages arrêtés sont,
des. espipns pu' servies de l'Allemagne, on
le croit, car ife furent signalés à Genève,
Lausanne, Bâle, Tavannes et autres villes,
où ils vendaient des ta.pis et des vases coû¬
teux à des prix dérisoires. Et quand on
leur demandait comment ils-.pouvaient se
débarrasser d'un objet, d'une valeur de

3TO franco pour 40 francs, ils répondaient
assez vaguement. _ ,

Somme les deux personnages arrêtés cor¬
respondaient avec des clients de Belgique,
on en ést venu à soupçonner que les ob¬
jets; veiqdus à vi'l .prûgpourraient bien avoir
été "dérobés dante ce malheureux pays.
Si la conclusion, dé cette affaire est celle

qu'on nous a prédite, nous ne tarderons
pas à apprendre de nouveaux et intéres¬
sants, détails-

,

Le Démocrate de DeMmonl qui donne ces
détails, les [ail suivre de ces .commentai¬
res^ i :T>';
A propos d'espionnage, ïès avertissements

publiés par nos autorités militaires et civ'i-
•les, ènt xiertainement- un excellent effet: ;,
car elfes ouvrent les yeux aux jeunes gens
,qïji ne voient dans ce daài^èreux iîïefifer,
qqe l'occasion de gSgner beaucoup d'ar-
.gqrit: O. éoiïf tes prbmesses d'uriè ageme
,,alle:rrtàn<lc qui ont perdu Unde no S campa» &■ DaltolJ.
'!tridtës,* ;ùh"j'e'u»é bimmae de ISt-'ané,- nom- ? sj|)Oicai,
liné^GrGnerih, sefe elasseirèi Pbr-S W œ
-^éintftfy: ihàibùhint îe^'parehte habitent«ne
viitoilélv'Siiis^'iceutra.tor'iYcivac'ea-Éi't.reni

,» »

gni'e d'assiïfan«s: u ne sut'pas'- -

"offrôépfcerv%ilîétr§é3 qiFhïf-TUïçflt. Ht tesaitfl
cèpéhdànt' se faire prendre bientôt : car,-
ayant'lès pochés' bourrées d'argent, il ne
pouvait s'cmpècber de le dire et de répan¬
dre de larges pourboires partout où il pas¬
sait. Cette manière dé faire attira. Fatten-

'

tion des agents français à qui il - étaitr si-
ignalé depuis'un ceitalh temps. Après un
bref séjour à Paris, il fut arrêté et con-
idamh'é a ' 15 ans de prison ht" c'est grâce
à; son âg,o que la peine né -fut pas plus'
terrible.
..L'espionnage prend dès proportions con¬
sidérables. La dernièi'é: rafle opérée à B'âle,-
qui, comnie chacun le sait, abritait et abri¬
te sans doute encôrè de nombreux espions
allemands; a montré que ces peu scrupu¬
leux personnages ne se gênaient pas en
Suisse, lis ne craignaient même pas de se
rencontrer en pleine ville de Bâlë, à la
barbe de notre police. Heureusement que,
nos agents ont ouvert l'œil.

Et la frontière ?

A Lucelle, raconte le « Peuple », un of¬
ficier allemand se prévalant, dit-on, d'unô'
parenté quelconque avec un gradé suisse,
voulait utiliser le téléphoné de l'hôtel, en
Suisse, pour se mettre eh communication

'

avec ce dernier. Les sentinelles de faction
devant, l'hôtel-s'y wnt opposées, ce qui "est
naturel. ;. I". , :. . ,

,

Certaines tètes allemandes, dec idement,
n'ont, aucune notion de. ce que peut bien
être une frontière,. Heureusenient qu'ils
sont ^ombreux ceux qui» depuis une année,
essayent de le leur faire comprendre, par 1«-
plivrne ot à, coups de, c.anon.,

Les Vieilles
Mamans

Un lecteur m'envoie une lettre fort inté-
ressante en me demandant (le .traiter le" su¬
jet-dont il m'entretient. Sa, lettre est si clai¬
re et si juste que je me., contente de la trans¬
crire ici i

Madame Fanny Glar
Ce Bonnet Rouge

Madame',

A.
Paris.

La Ligue Franco-Italienne
offre un aéroplane à la France

et un autre à l'Italie

L"e Comité, de la Ligue- Franco-Italienne a
tenu aujourd'hui une réunion sons la pré¬
sidence de M. Gustave Rivet, sénateur, pré¬
sident' de la Ligue.
M. Rivet a. rendu compte de 'son récent

voyage en Italie, et de son entretien Ion,g
et cordial avec M. Balandra, président du
Conseil des Ministres d'Italie.
Il rapporte d'Italie lès meilleurs impres¬

sions concernant l'aitoée italienne et les'
.sentiments qui animent le peuple italiéh ù
l'égard de la France.
Le colonel Lara,. vîce-présideilS d'hoit-

neur de la Ligue, a proposé que la Ligue-
offre un aéroplane à la France et un autre
à l'Italie, ■

_

Une souscription "ft été ouverte immédia¬
tement et le colonel . Lara s'est inscrit en
tête pour -la sornime de 10.000 francs,

SALAMANDRES. On 'désire acheter plusieurs: Salamandres d'occasion .en boil'éjat, ' S'a¬
dresser au Bonnet liouge, I-i, rne Drouot, de
0 heures à 7 heures,

Je me' permets de m'adresser - à vous'
pour vous demander dé vous ihtéressor à la
iéaiuèe des vieilles mamans, qti'i ont aujour-
d'hui des inquiétudes sans égale au sujet
de leurs flls au 'combat,:-et qui'méritent de
main, plus que toutes autres, une compcn-,

. sàtiôri tant-mpra.l© que matérielle; si le imal-
heur veut" qu'elles, soient privées' désormais'
d'un où plusieurs-de leurs enfants. ■
J'ai lu avec plaisir ùii article du. 4 août,

dans lé « Journal'», signé Lucien-'Descaves.
Mais cet article a montré la plaie sans en*
indiquer lç remédie.
D'autre port, j'ai 1-u dans YHumanité un"

projet, qui fait grand honneur à ce journal,
et qui demande l'égalité des pensions. Ce

j projet prévoit aussi des pensions à accot-
! der aux ascendants, mais alors qu'il est
1 demandé une rente de 900 à 1,500 fr, pour
'

l'épouse, il n'est demandé que 400 francs de
1

.rente en faveur des ascendants. J_'ai d'ail¬
leurs écrit à ce sujet à' l'Ihimahité. Je- ne
comprends pas en effet pourquoi les ascen¬
dants n'auraient pas des droits au moins
égaux aux veuves des soldats," et pourquoi
en principe, ils n'auraient droit soit à rien,
soit à une si faible rente.
Croyez bien, Madame (ai-je besoin d'in¬

sister) que le point est important. Très im-;
portant. Le cadre -d'une lettre ne me per¬
mets pàs de' m'arrêter sur tous l'es -détails
de cette question. Je ne veux que vous si-
.gnaldr qu'il ëxiste des cas nombreux et dif¬
férents et qu'il me semble difficile d'admet¬
tre une questi-o/r d:e principe. Mais je veux
me défendre contre me principe qui-écarte
systématiquement 1-es <li"oil,s des-parepts,
Au point de vue moral, je ne pense pas.v

qu'on, puisse mesurer,la douîeur de la pei te
d'un époux. La douieùr 'dé la perte-d'un fils
n'est-elle pas au moins égale ? ' -
Au point-dé vue matih'ielé'ki fcmtne-qui a

perdu son mari .à la guerre, -subira mje
perle plus ou mous grande suivant qu'elle
est jeune on âgée,:qu'elle a ell qu'elle n'a
pas ,d; enfants, que ses. 'enfants- sont tous eh
tes âge ou que certains sont'déjà élevés."
Pour )es paretg, la perte sera plus ou
moins grande suivant leur âge également.,
aussi suivant qu'ils étaieiit plus ou moins
à la' charge de leur ' fils, il y d! dès : cas : ou
le.fils, marié ou non, donnait aux pairënts
une subvention nïènsiuelle plù's'où ' rùqins
faible. Dans d'autres, les parents étaient'
^entièrement à la charge. diu disparut Ces
derniers cas, à eux seuls,' ,.,mériteihi'eM
qu'on s'intéresse à la. chose. Vouiez-vous^
un exemple typique : '

1- J'ai 22 ans,*ma femme 2t ; pas d'èh-
-fant. Je meurs : ma fenime aura droit selon
la loi alors> existante,à une pension entre
600'ct 1.5COfrancs.
2. J'ai 30 ans. Je. vis avèc.ma nièje âg<?e..

Ajoutez si vous voulez que. ma nière fût'1
•veuve très, jeune, peina pour m'élever, et
que je ne me suis pas marié pour'lu-i don:
iier um-peu de confort, maintenant ' qu.MHe*
est fatiguée, usée, infirme. Jè meurs. Ma
mère n'a droit à rien, au à 4O0. fran.cs selon'
la loi qui sera votée. Aùra-t-èlle mérité, eh
élev-ant -un fils et en le. donnant à .la patriei;
le seul droit de se faire inscrire au Bureau
de Bienfaisance ? S'il y a des soldats daps
ce cas,, ne doit-on pas penser aussi combien
une -décision claire mettrait leur cœur ' à
l'aise ? Admettons (je le voudrais) qu'il
n'y ait pas beaucoup die cas de parents, à
charge des enfants. Ce n'est pas une rai¬
son.,Et au contraire,' la dépense sera d'au¬
tant plus facile à faire qu'elle sera faible.
Et-, d'ailleurs, il h'est pas nécessaire d'être,
fort mathématicien- pour comprendre, en
vertu des lois de mortalité, que les rentes à'
servir coûteront m'oins cher pour les vieux
.parents que pour les veuves. Mais ceci ne
doit pas même entrer en ligne de compté. ,11
,f«ut que demain- les dommages soient répa-
'rés. Et la perte d'un fils n'est-elle pas par¬
mi les plus graves dommages !

H. S-

P.-g. »— Ge n'est qu'aujourd'hui 3 octo-,
bre que. je. puis, vous .adresser, ces, notés,
écrites depuis, le 18 août. Je vous signale:
.que j'ai .lu entre temps les Courageux arti-

cïés de J. Weber dans le Journal, la de-
imande du sénateur t- Marty et la réponse
du gott-veruement. C'est un pas qui ne me
parait pas suffisant. Il faudra que teemère
lasse une demande, qu'elle expose qu'elle
était à la charge de son fils. Une jeune
veuve touchera sans difficulté, au contrai¬
re, une rente déterminée. Cette différence
de traitement me parait prodigieuse. Plu»
prodigieux encore que "de telles choses,
n'aient pas été prévues avant la guerre au
nYême titre que les questions de mobilisa¬
tion et d'intendance. Ce qui me parait sur¬
tout formidable, c'est la lenteur avec lequel*
le on répare sramai u-n oubli de cette im¬
portance,
Il n'est guère besoin d'ajouter quelque

chose à cette lettre. Lucien Descaves, en ef¬
fet, plaida admirablement la cause des vieil¬
les mamans. Quant à la solution du problô-
elle, s'impose d'elle-même par déduction de
la perte subie par les ascendants.
Qu'au moins la misère ne viénne pnsrsta-

jouter à L'effroyable douleur de celfes qui
au\ont donné leur fils en cette affreuse;
guerre,
■-j Fanny dar¬

des Bulgares engloibê pâr fihftciDUîf 'à!
cô" qui, rte près ou de loin, peut n .

ia Grande Bulgarie. C'est le rêve l

Réponses au Ieçïeur
— Aj'r.èflit «--cil1h deJÙO.i^l-W. Au
i stèncigrapbes,.. elle trouypr# Fçscîle #|j'0.V

l [Un Congrès antigermanique
| . "■ ■' -vi«r •!&. ll.-V
Le premier Çon^Es' efet

fixé.flu 31 octobre ©eiiranf." "' " " .

M. t.. Puéch, député de Parisç oneien mmjs-
Jre. a hien voidti accepter la présidence-,efféc-
Jiye de celte journée qui se tiendra sous les.
■pluâ hauts .patronages,, eu -présence ce Mil
les délégués des Chambres de commerce fran¬
çaises «H des pays altiég , "
Pour communication- de l'horaipe et du pro¬

gramme et tous renseignements, s'adresser à-
M. !.. l;aùrent,' président 'du. ('.lub A-nlirGerma-
UM'ue de1 l-'rarïee - 203, rue -St-Martihç Pai'ù' ou
à -M. Rouniens, secrétaire du premier Co.ngreâ'
Anti-Oermà-nique.,, 16. .rue Saulnier, Paris..

■■ —

Correspondances et colis postaux
pour les troupes françaises en Orient
Eà raison deS remaniements apportés a la

composition et à la répartition des forces fran¬
çaises en Orient,- il conviendra: de, suivre les
régies suivantes; pour assurer la prompte jet
sure remise des. corréiçiondarices et Colis pds-
t-altx a destination de oes trdupeâ. j
"L'es expéditeurs sont invités.à porter sur l'ai

• dresse,. ' outre lé nom èt- itad-resse. do roxpédi-
te|ur. les indications suivantes i
A. -Nom prénoms, ét grade.
B ^L'arme (infanterie,'-cavalerie, artillerie, ge-

J nie, etc.),'l'état-m.'ïj'ar *oir lè'''set'Vteei'*(ih-
5 tendance, santé, etc.).- • 1
C. Le corps rte trou-pe ■ (régiment, escadron,

rëtc.)' et l'unité (bataillon et compagnie
pour l'inTanterie- et-ie gêiiie.. escadron,

, '• ■ ■ baiteri'e, ..groupe, escadrille, .anthulançe.'
■convoi administratif, etc,)'auxquels fe Mi¬
litaire est.'aftectè, .en Orient;' ''

La djvisîtin, où dé préférence-*'fe- aècteûp-
Ld méniïôn r Troupes ■ françaises- em Orient,

par MarseUfe.- -1 ■ .-H: ■ ,1.
En particulier, pour les hommes-appartenant

à l'artillerie, au génie, au train et aux- sections,
il est ab&oîwnent indispensable dé* mentionner,'
non seniemèrit le numérô dû régiméht, de l'es-
cadrdn' où de là section du destinataire: mais
surtout la formation mobilisée .à laquelle ce¬
lui-ci appartient- (batterie,, section de munifionc,
section de télégraphistes, ambulance, etc.).

.
. ;> —

D.
(E.

La Bulgarie est sortie, en
volonté de la Russie, du traité
fano, prétface du Congrès de lWil3lrÙti'
risant te conflit russo-turc. ré8Hl!dation* deux princes ent pris u y
du royaume, Alexandre de Batwù!%!
1879, et/après son -abdication'^«*3
hlundreux .politicien actuel, l
Saxe-Cobourg. ' '
De cette date, la courte histoire

garie est un tissu d'intrigues ^
-voquds. Guerre contre la Serbie a '
rupture du traité do Berlin en l%f
laquelle Ferdinand 1", trouvant inT '
le titre de prince de Bulgarie, s»
tsar des Bulgares. Le titre d'emparp^'eta
rnand définit par avance tout ce
germain,- Autriche, comprise, celui ^

i
I

qui se précise, Jë débu t des ihtrigù^sCaî6

Faits DiversFinanciers
L'emprunt jraneo-brïtannique. — La Commis-

'ston des îinances de la Lhambre ,a donné son
approbation à l'emprunt conclu aux EtatS-pniS
et dont- le succès' a été incontestabe. te projet
de loi. autorisant cet emprunt, 'soumis le 7 oc¬
tobre à "La Chambre, a été' voté àT'unani-.ndé.

• L'or en Hollande. — t'enc&isse'-or de-la Ban¬
que Néerlandaise s'accroît sans cesse ' t sélè-

( ve maintenant à 385"militons de •florins, au, lieu
: cle 162 millions au mois d'août 1914.

Finances, espagnoles. — Pour les huit pfe-
'

miers mois'de l'année en cours, les recettes,
'au l'rôsor atteignent 744.670.000 pesetas contre
'836.t90.000 pour ta. même période en 1914, et. les
(dépenses 855.740.000 pesetas contre 803.120.000
en 1914. r , . fr.

Machines Hartmann. — Les bénéfices ,ne>3
. obtenus pour 1914-15 se chiffrent par 1.625.000
roubles, te dividende est fixé à 10 roubles par

: action contre 7 roubles pour l'exercice prccé-
r dent. , ..

Société des matières colorantes et produits
élu nuques de Saint-Denis. — Au cours. d'ut»
récente assemblée extraôrefinhirë-lés 'actionnai¬
res ont vote l'ângïMenïaliôn du- capital, stfciai
de 4.375.000 fr. à 7 millions! par la création
de 10.500 actions nouvelles de 250 fr. émises"
à 450 fr. chacune.
société internationale d'éclairage par le gaz

cl'liuilc — PouV l'exercice 1914. le dividende
.-i été- fixé à 145 II'. 70 par action et à 72 fr.
27 par part.
Banque pour les entreprises électriques.. —

Cet établissement a réalisé pendapt l'exercice
1914-15 un bénéfice net. de 6.640.912 fr., au
-lieu cle 8.258.762 fr. précédemment. Le <livi-'
Sdende a été fixé a S 010 par action contre 10 010 -
; en 1913-14.
( La Hêquanaise-fontièrc et immobilière. — Les
comptes de.,l!exercicc clos le 30 juin 19-15 ont
été approuves par l'assemblée qui s'est tenue
le 5 octobre, et le. solde bénéficiaire, qui se
monte à la somme' cle 120.766 fr., a été reporté
à nouveau.
Maiacxa mbbor. — En septembre 'dernier, fa

pi'ôdurtion de caoutchouc s'est élevée à 300.700
ibs ot le rendement' pour l'année en ceurs est
de 2.573.300 ibs contre 2.310.175 ibs pour la pé¬
riode correspondante de l'exercice 1914.

C1UP ITIII3U Ancienne. élève- Maternité de
MUL'flliniUË Paris» ex-mterrie' hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue.
Jéan-Leclaire, Paris [17'). Nord-âud> Marcadet,

en vue S# la prédominance Salkanin, v
cette date, la politique bulgare
m i ée tex tuel leirten t sur celle de fa P
Mtîfilè5'procédêrt, même souplesse d'o'"
®ation dissimulée, .^masquant une -

ideàtiqûëtdë hÔîïù'hilfifSô) I- ®
. Comparorr's Tes feux) Ëîl 18(3 ia n

"«'o-hiê:
■ia.Danemarfi, mais en Mifi, Me
ibrutaJement contre son alliée ponr

f tuier à sëh jvrmlïh b» ilôaïÉérféi-atien a,0?6,
^nlââgA-iÈ'tcHriîSefrlIM- ôie*'- 1;« t.s* .'™Ui

En ItrtS, fa ' Btii^irrle «rillie à,' ia i ;
et à la Gi-ècè dans la guerce co-ntre ul"
-quie, ttihte en ' 1913, elle -tombe soum
ment sur ses alliséè ctela veille, 8our,5?'
'noter" snprésmahr sur la Gonfeip. r
balkanique. .. .c.. •• Wlet*
A la veille de la guerre europé®St■ ■

Jëmagne, par les-soins.de de Scho^" ;.i!'
la division' entre la Russie, et la' j'[;
en engageant cette; dernière à diSsiJ.
FEmipire des tsars, de. parachever jj'S
lisatton- -décrétée, en réponse à jaiMïl'
satiôn antricbieinne. .G'éta-it lier les bt?!'
l-'Enipire russe itevaut-J'attaque austvo|!
groise, et comme l'Allemagne continuaiu
mobiliser dans Tombre, assurer à cette v
nière hn-e avaincé qui pouvait coûter l,v-,
berté de l'Europe.
Depuis Un an, c'est le proeédé empf

par la" Bulgarie'vis à-vis. de-la Serbie t
l'intermédiaire des alliée, c'est le mènie
dfihtimidation et de tentative de divisl
entre la Serbie et 1es alliés dans lë%
des conditions; imposées, c'est le a',
marchandage danfc l'affirmation dè satç
ne' foi et de sa neutrali-lé. C'est, le Sacrif
serbe consenti,, la même assurance <jii
n'a aucune yisée. belliqueuse,,, gendaatj.
A'opère: sa mobilisation.

: Dans l'intrigue çl©g diplomaties
dernières: années, on: retrouve de la jt
.dehAll'einagnè: une volonté de dominai
européenne, identique-à, celle de fa Bol,
rie dans sa tendance de supiémalié sur
Balkans. 0n retrouve:-les mêmes proc&
difétbirea dans les- discussions de lét
chancellerves et dans l'application de
t'errielle dêvi-se; 'dkvioea- pour régner. Et m
te détermination diautorité aboutit.-) ec;
sultat paradoxal, que ce sont lewmé
riiers venus parmi, les peuples d'Europf
isorlis, l'un de sa libération de la puisse:.:
autrichienne, l'autro de son affranchi
ment du joug ottoman, qui, alliés aux mai
très de l'a veiffle^ tentent aujourd'hui fii
poser ieux' hégémonie aux vieilles civilisa
t-ions.
L'Histoire est . en régression de plus i:

siècle. Nous sommes reportés au ta
où Louis NVI déclarait au Parlemefil
Paris que a le roi n'est .comptable f
Dieu de l'exercice du pouvoir suprêm
Effèt de mirage, les temps- ont mat«'ié.l
parole est aux peuples eit non plus-ausut
narques. Le roi Ferdinand vient- d'en av:
un" ava.nt-goût; lorsque s'adressant à
Stambuloski et lui demandant son iapi
sion sur l'état dés récoltes, celui-ci fé?(
dit : « Ce n'est-pas le moment de pari;
de récoltefe. La politique actuelle conduit
le pays à une nouvelle catastrophe
compromettra non seuïëmeut l'aveui
.pays, mais votre dynastie et qui pou
vous coûter votre têle... » Il semble bien,
effet, que des têtes se jouent dans le»
m© bulgare. Et lei roi Ferdinand qui, "
son asceindance. doit connaître notre
taire, n'est' pa§-sans sé rappeler la ft.
nible d'un cle .ses ancêtres, vers l'an h»

7 Camille Corju-

GUSTAVE HERVl

LAPATRIE
ENDANGEl

, 4JRecueil des articles de Gustave Hef®
parus dans « La Guerre Sociale "
au i«r juillet au i" Novembre 1914- t'1
beauvolumede bibliothèque 352pagf-
Franco 2.25 en timbres ou mandat;
QUIGNON, éditeur 16, rue Alphonse
Daudet, Paris (XIV). (Etranger. 2-501

»a iicfia*

LE BONNET pf'
est compoM.

par une' è(fw\
6" ouvriers syno"""

ILe Gérant l.ÉÔS B'ayu, ' ^
©IPR1MËR1E FRANÇAISE,"Maison"J. F"

123, rue Montmartre, Paris {t.8!
Georges .Dangon, imptjifteur

Les Planches
ÉCHOS

No-«i7 avons le vif plai-sir d'apprendre
que MM. Danancier et Ténot préparent
pour le 5 novembre prochain, an 25 de la
rue Caumartin, pouverture d'un nouveau
cabaret d'un genre tout à fait mondain,
'dont la direction artistique sera confiée à
Ènthoven. D'après les dernières indiscré¬
tions, Us antiient l'intention de grouper
les chansonniers les plus humoristiques, et
d'offrir au public la primeur d'une revue
'signée Enthoven et Dcurmon,

ILS hasard {ait bien les choses ! -
'Parfois, il est cocasse, comme dans celte

Tue du quartier Scrinl-Merri, je crois, où une
sage-femme s'est installée dans une- vieille
'demeure contre laquelle subsistent encore
"des vestiges du vieuv Paris, et où deux
plaques apposées l'une oÀi-dessous de l'au¬
tre révèlent au. passant ahuri i

SAGE-FEMME
Enceinte, sous Philippë-Auguste

D'autres, fois, le hasard, sé fait puissam¬
ment ironique.
C'est ansi qu'en entrant rue Caumartin,

i— venant clés boulevards, — on ,lit sur un
dès premiers immeubles dû irùiloit pau-

clie l'annoncé suivante, dont ta franchisé
maligne semble être le fait Ct'.uu farfadet
astucieux :

COMEDIE ROYALE
IMM

Courrier des Spectacles
Ce soir

COMEDIE FRANÇAISE, a heures, Primerose,
i ODEON, 7 h. 15, L'Assommoir.
OPERA-COMIQUE, 7 h. 45, Werther.ï
THIAiNON LYRIQUE. 8 h., Girofie-Giroflct.
OAl'lE. 8 h. 30, La Marraine de Charteg*
PORTE SAINT-MARTIN, 8 h. 15, La FtumdCé.
SAR.AH BEH-NHARDT, 8 h. 30. L'Aiglon.
AMBIGU. 8 h. 30, Le Maître de Forges.
RENAISSANCE* jj jh, 30, Fred, tiégnee de Nujl.

PALAIS-ROYAL. 8 h. 30, La Cagnole.
THEATRE MICHEL,- . 8 h. 30, Léonic est ?n
avance, Plus ça ciïangc.

THEATRE OLliiNY,- 8 h. ,30, Bébé. , ;
CONCERT MAYOL, S h. 30, Kégina Ëadet dans
Une Nuit de Bonaparte.

SCAhA, 8 IV. 30, Mode hl Scate-revue.
FOLIES- -BERGERE. 8 h,.7 30, La Revue des

. i-o lies Bergere. - , ■

NOUVEAU CIRQUE, 8 IL 30. Eh..' Allies donc.
revue.

«vwv

Comédie Française. — Lundi II octobre, re-
J^LCll©.. -

Mardi 12 octobre, en soirée 5 h heures,
? L'Aventurière^ l'Anglais' tôt qu'Un le parle.

Mercredi 13 octobre, en. soirée a S. heures,
Le Passant, pendre de M. Poirier.
Jeudi 14 octobre.- matinée à i heure 30 (abon¬

nement billets blancs)' première réprésèritaiien
à ce théâtre. Pour lu Couronne.
Jeudi 14 en soirée, à 7 heures 45, La Mar-

i chc Nuptiale.
Vendredi 15, en soirée, S 8 heures 15. I?

Puet.
Samedi: 10, en solrêè, 1S 8 heures, Pour la

i Couronne.
Dimanche 17 octobre, matinée 'S 1 heure 301

Le Demi-Monde, l'Anglais tel qu'on le parle.
En soirée à 8 heures 15i Mademoiselle lier ia-

: Seigliôre. . t ,

lA-VV .

'Opéra Comique. — Jeudi prochain; matinée
_t 1 h. 30,' Mignon'- (MIleSp« Ifi&mée, Favarl; Tis.-
sier, 'MjM: de teeus, Jean terior, Payan) ;
CavaUeria Busticana (Mlle Mad. Mathieu, MM.
Mario. Vaurs). la Marseillaise (Mlle Brohly).
Dirnanche -17 octobre, matinée à U h, 30.

•'

ValMngse„ Lahmé, Marseillaise.. âOijéiQ à
7 li. 30, Manon cl la Marseillaise. .

vwv

f. Odëon. — Mercredi 13, en soiTéc, EslheT, lu
Première de lu Marseillaise.
Jeudi 14, en matinée. Tartuffe, el le Dèpll

Amoureux.
.Vendredi 15j'. en soirée» LjJ Yiè de poMmé*

Samedi 10, en -matinée, Colinelle, èn so-iréa
; i.t.v.v(i/»imeir.

Dimanche 1-7. bit matinée et soirée, La Fa-
mute Benou ton.

-WYU

Porte Saml-MdïUn. — Deux théâtres seront
aujourd'hui envahis, en- matinée .et;en soirêo,-
«tapt Va Porte' Saint-Martin,, dont l'immense
succès La Flambée fait tressaillir le pubho
d'une réconfortante émotion .patriotique. 'Mme
V'éra SergiDe. MM. Dumény.,. À. Caimettes, Jan¬
vier, Jean Duvet,- sont les Interprétas -appiau-:
dis de cette œuvre .admirable.
C'est aussi- le Nouvel Ambigu avec le Maître-

de Forges, la célèbre -pièce de M. G. Ohnet, aE
lire de nouveau toutes les familles qui deman¬
dent au théâtre une distraction qui. à la fois;
les émeuve et les amuse. MAL J. Kemm, .Cla-
sis, M arque t, Mmss Nelly Cormon,. L. Mar-
quet. De Pouzols, donnent, au Maître de For¬
ges une interprétation de premier ordre.

<ww

Trlanou Lyrique. — Ce sofr S 8 heures, re-»
prise de Uirope-Giroila, opérette en 3 actes de
varloo et Leterrier, musique de Charles Le-
■cocq. MM. José Théry, Mourzourk ; J. Destrel,
Marasquin ; Aristide, Boléro ; Mmes Maud
Samson. Giroilé-Ciroita ; Jane Femy, Aurore ;
Wanda Lôohé, Pôdro ; Renée Roma, Paqu-ita *r
Gollin, Giizman. Urcheslrn dirigé par M. Lam-
pers.
Lundi; l'Oiseau bleu ; maTdî, Caialhée et les

Noces de Jeannette ; mercredi, (liroflc-Girofia;
'jeudi-, première-è ce théâtre, Le Val d'Aiidore ;■
vendredi. l'Oiseau bien • samedi, Le Vdl d'Aii¬
dore ; dimanche 17. matinée, l'Oiseau bleu,
soirée, Ualathèe et les Noces de Jeannette,.

-vwv

r Châtelel. — Aujourd'hui S, 3 heures, La Tenir
■au monde en 80 jours,

VWV 1
'(SaitA Bbeliccliûuaft — Cd SôTr 5 3 ÏÏowe.a 3&

la grande Tbvue T'Knerve' pas f ile Iiéo Lelièvre
-ét Varna, dont rfinmôasè succès de gaffé, <te
charme et d'esprit est consacré par toute la
presse*

. Concerts> Touche.. Dinj-anche 10 octobre
(Soirée). —Le coq d'or* (R, Korsalcoff) Ouver¬
ture de Léonoi-e n. 3 (Beethoven) ; Gavotte,
Menuet du Bourgeois'(LuTlyi- ; Lh Jeime.«e
d'Héraild (St-Saewsj • L'Arlésienne (Bizei) ;
Symphonie Fantastique (Berlioz:;'Célèbre Largo
(Jlaeiiat-1) ; Après-midi d'un, l-'aune (Debussy) ;
Scherzo de- la . Symphonie Pathétique (Tscjiat-
kowskyh ; Rhapsodie Norvégienne (Laio),.

»■)»>■» -r .. .

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
'

POETE SAINT-MARTIN. — Mardi, jeudi, Sa¬
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinée le di¬
manche). La Flambée.

NOUVEL AMBIGU. — Mardi, jeudi, samedi,
dimanche à 8 heures. (Matinée le dimanche).
Le Mattre de Forges.

GAITE, — Tri; Arch. 29-20. — Tous les soirs
à 8 heures 30, La Marraine, de Charlay.
Jeanne Lheirel.. Levesque, etc..,

eOMEDEE-ROYALB. — Apportez votre or. re¬
vue de M. Emile Codey.

CHEZ MATOL. — Tél. Gut. 68-07. ^ Bêgina
Badet dans Une Nuit de Bonaparte. Séverin-
Mars,* Géo-Wood. Partie de concert par toute
la troupe : Mansuelle, Nibor, Mars-Moncéy,
Fahris. etc., etc. Matinées jeù'dt et dimanche.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA LIEE NOUVEAUTES AUBERT-PALA.

. GEr 24, boutav, des italiens. — T. L i., de 4
t jHh. -- Actualités.—r Programme varié.-

n-A,.,
~ - -

■_ Tous les jours, matinée 6 2 ti. à
.48 heures. Autcrnr de la Guerre. Actua»
au jour le Jouiu ->

DMN1A-PATHE, 6 houlevard Moritmartra, a
côté des Variétés. La plus jolie salle, ta pltte
belle projection, •=> Programme choisi. Acluax
W», Voyages# '

PETITES ANNONCÉ
OFERES D'EMPLOI

F; QÛBUELR ; demande ouvriers. Gttélis. Sîevat'd ' poissonm-ere,

TRÈS-.BON-NË; STENÔ^ÛACTYLO,rennes- coiliînerciàles sérieuses. .

suite, connaissttirt absolument a fond- ta
et orthographe, prenant vite, se -réltearij
bien, demandée aux bureaux r.ERlÙN
LL'Clî, 54, rue des lfrancs-Bourgeois. 3a
candidate des cours spéciaux ni déi>ul'llJ,iv
sera admise. Ne pas se présenior. -EcriF :,-((•
diquant âge,, prétentions, joindre copie y,
tilicats. Ne pas insérer, de timbre ® yt
On répondra seulèment aux postulantes s >
tibies de- remplir l'emploi s'il ést eéc*
canto '

. e*7jt

OUVRIER FOURREUR demandé, place «née, se présenter Maison Gordon, '
(ftiautevilM

ON DEMANDE garçon de magasin fstable, se présenter Maison Gordon. l '
d-Tïauteville. '

DEMANDES O'EMPLOI ,

JEUNE FEMME veuve, désire emploi.®fturcs. Ecrire : A./P., 1U(>, rue d A\|<J '
JS® : - T- ■ fît
n AME âgée cfetnandfe place de- bonne a,»:
Il faire clleZ une- ou: plusieurs P6",,.-,,,!)!
Ecrire : Mme GhafJes. 30, rue de' la v'
que A/SKMandé (Beine). '

DAME typographe, demandé"iiWcô- <lt®fprimerie ou datis journal pour lad" rliei
tien-. Adresser offres à Mme Dossier,
Charenton. . .. --f
A,NGLMS, allem.nnrb.italien.-Courra1«« -1, dorrrtcilé.. cônvcrsSfiôhs, prépaialt p^-
examens. Prix modérés. 93, boulevard
Jovski, Paris;


